
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Il paraît que notre seule valeur réside en notre amour, notre charité 

théologale. Comment grandir en amour ?» (2ème partie et fin) 

 

LES 7 LOIS DE L’AMOUR à l’école de la VIERGE MARIE 

  

④ L’AMOUR EST INSÉPARABLE DE LA JOIE 

 

 La plus grande joie d’une femme est de mettre au monde un enfant. L’amour ne peut 

subsister sans joies. La joie de l’amour va dans deux directions, comme un cercle autour de soi, 

elle s’étend dans la famille et l’amour s’élève verticalement vers Dieu avec nos remerciements 

parce que Dieu est source de l’amour. 

 L’avare est dévoré par son or, 

 Le saint est dévoré par son Dieu ! 

 Quand éclate le « Magnificat » de Marie, la Vierge est sûre que, de cette manière, son 

amour aura une heureuse fin, même s’il faut détrôner les puissants et abaisser les superbes. 

Marie chante avant même que son enfant soit né ! 

- A Gabriel, elle ne dit que Fiat. 

- A Joseph elle ne dit rien. 

- Mais elle chante pour Dieu qui a regardé la bassesse de sa servante. 

Comme Jean-Baptiste bondit dans le sein d’Elisabeth, un chant bondit des lèvres de Marie. 

 

⑤ L’AMOUR EST INSÉPARABLE DE LA DOULEUR 

 

 L’amour qui aspire à être satisfait pour l’éternité est mesuré par le TEMPS et donc il 

comporte une certaine inadaptabilité : nous vivons des épreuves, des privations, une lassitude 

dans l’amour… Il existe une limite à la possession totale d’un être dans sa propre vie. Dieu seul 

peut donner ce que tout mariage promet. 

 Marie devait endurer la douleur de l’amour, non pas à cause d’un péché de sa part et 

malgré sa volonté de ne faire qu’un avec l’amour du Christ. C’est un mystère. « Mon Fils, 

pourquoi nous avoir fait cela ? ».  Même l’amour spirituel n’est pas exempt d’aridités. 

 

⑥ TOUT AMOUR DOIT MOURIR À UN AMOUR QUI LUI EST INFÉRIEUR 

AVANT QU’IL NE S’ÉLÈVE À UN PLAN SUPÉRIEUR 

 

 On n’aime jamais trop. La loi de l’amour doit toujours agir. Aux noces de Cana Marie 

eut l’occasion de garder l’amour de son Fils pour elle seule. Elle avait le choix : elle pouvait 

continuer d’être seulement la Mère de JESUS ; mais elle savait qu’elle ne devait pas garder cet 

amour pour elle seule. Elle va demander à son Fils d’anticiper l’HEURE : « Ils n’ont pas de 

vin ». Les noces de Cana furent la fin des relations mère-fils et le début d’un amour plus haut : 

celui de Mère d’une humanité rachetée par le Christ. 

 

 

 

 



⑦ LA FIN DE TOUT AMOUR EST DE FAIRE LA VOLONTÉ DE DIEU 

 

 Même les plus frivoles parlent « d’amour éternel » quand ils parlent d’amour. L’amour 

ne connaît pas le temps. Au fur et à mesure que progresse l’amour véritable, les deux amours, 

au lieu de se chercher, vont vers un objet qui les dépasse, dans une même passion pour cette 

unité en dehors d’eux-mêmes, qu’ils trouvent en Dieu. 

 Le véritable amour est un acte religieux. Aimer comme Dieu veut que nous aimions, 

c’est atteindre la plus haute expression de l’amour car l’amour n’a pas d’autre destinée que 

d’obéir au Christ. Marie dit : « Faites tout ce qu’Il vous dira. ». Elle commande ! Il s’ensuit 

que tout amour, pour être parfait, doit se terminer par la parole même de JESUS à l’agonie : 

« Non ma volonté, mais la vôtre seule, Père ! » 

 

Inspiré de Monseigneur Fulton Sheen 

Notes libres  

  



 

 


